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Il est vrai dans l'Histoire de l'Humanité, comme remarque Montesquieu1 

que «ce ne fut ni la crainte ni la piété, qui établit la religion chez les Romains, 
mais la nécessité où sont toutes les sociétés d'en avoir une... Romulus, Tatius et 
Numa asservirent les dieux à la politique: le culte et les cérémonies qu'ils instituè­
rent furent trouvés si sages, que, lorsque les rois furent chassés, le joug de la re­
ligion fut le seul dont ce peuple, dans sa fureur pour la liberté, n'osa s'affran­
chir. Quand les législateurs Romains établirent la religion, ils pensèrent point 
à la reformation des moeurs, ni à donner des principes de morale;» et comme 
ajoute A. Piganiol2: «Les phénomènes religieux sont dignes d'une attention 
égale: c'est au sein de l'Empire romain qu'a triomphé la revolution religieuse 
qui a fait succéder l'âge métaphysique à l'âge mythologique». 

* * 
La poésie lyrique, en général, a joué un rôle très important dans la 

pensée et l'art humains. Les poètes lyriques, les anciens Grecs et les Romains, 
avaient beaucoup des thèmes pour enrichir leurs poésies. Nous examinons donc 
dans notre bref discours l'art et le sacré dans l'oeuvre lyrique d'Horace. 

J. Perret3 remarque: "11 est difficile de définir la religion d'Horace. 
Il nous a dit lui-même fOd. 1 34) que la pensée des dieux ne l'occupait guère, 
et je crois qu'il en été ainsi pendant toute sa vie. Pourtant, il nous dit dans 
le même poème, que, longtemps adepte d'une sagesse insensée, il avait fini un 
jour par être ébranlé dans son scepticisme à la suite d'un coup de tonnerre 
jailli d'un ciel sans nuages». Voici les vers d'Horace4: 

«Parcus deorum cultor et infrequens, 
Insanientis dum sapientiae 

Consultus erro, nunc retrorsum 
Vela dare atque iterare cursus 

Gogor relictos : namque Diespiter, 
Igni corusco nubila dividens 

Plerumque, per purum tonantes 
Egit equos volucremque currum; 

Mutare et insignem atténuât deus, 
Obscura promens:...». 

Ces vers d'Horace sont très vivants et montrent avec une réalité l'es­
prit religieux du poète. La philosophie sur la religion reste toujours un 
grand chapitre du livre de l'Humanité. 
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Horace était par sa nature un adepte de l'Épicurisme et c'est cette 
philosophie qui se manifeste dans son oeuvre lyrique. Plusieurs Odes d'Ho­
race sont inspirées par P'Epicurisme. Toutefois dans les oeuvres de la matu­
rité, Odes et Épîtres, il se montre éclectique, épicurien quand il s'adresse 
à ses amis, stoïcien quand il s'adresse au peuple romain. Finalement ce qui 
caractérise surtout l'oeuvre lyrique d'Horace c'est l'indépendance d'esprit 
et son sens de la mesure dans son art.5 Nous écoutons les vers d'Horace8: 

«Me pinguem et nitidum bene curata cute vises, 
Gum ridere voles Epicuri de grege porcum». 

* 
* * 

Pour l'art poétique dans l'oeuvre lyrique d'Horace V. Pöschl7 écrit, en 
vue de l'Ode III 29. «Die Ode, 3, 29 ein Glanzstück horazischer Dichtkunst 
und Summe seiner Lebensphilosophie, ist das krönende Gedicht vor Exegi 
monumentum: die Botschaft, mit der der Dichter den Leser entlässt». W. 
Wili8 ajoute: «Die Lieder waren für Rom eine künstlerische Revolution 
weit stärker, als es die Jamben gewesen waren, grösser als die Bucolica und 
die Georgica Vergils». F. Montes Oca9 souligne : «En los Epodos, y par-
ticularmente en las Odas, ademâs del nombre del destinatario, se suele indicar 
algunas veces el contenido de la pieza y las circunstancias que la motivaron, 
la especie Urica à que pertenece y, sobre todo, el carâcter de cada composi-
ción y la distribution, ritmica de la misma». P. Pratesi10 remarque : «Orazio 
è il principe dei lirici latini, e per l'altezza e nobiltà dei pensieri e dei senti­
menti, e la perfezione della forma dei migliori suoi carmi, è da annoverare 
fra i più grandi poeti d'ogni tempo». R.C. Trevellyan11 compare Horace à Mon­
taigne: «Horace has been praised and loved for his urbanity and for his sense 
of humour qualities which he shares with Montaigne». Enfin G. Grollios12 

confirme, en vue de l'art d'Horace: ««Στο κυρίαρχο θέμα-πού εκφράζει και 
το πιστεύω του Όρατίου-μπορούν να αναχθούν ολα τα διακριτικά χαρακτηριστικά 
τής ποίησης τού Όρατίου. Πρώτο ή Ισορρόπηση τών μορφών. Δεύτερο ό νόμος 
τής μεσότητας, πού άφορα το περιεχόμενο και τη μορφή τού §ργου. Τρίτο ή απο­
μάκρυνση κάθε ανήσυχης διάθεσης. Τέταρτο ή επίπονη επεξεργασία πού θα 
άποβλέψη στην αψεγάδιαστη μορφή. Τα βασικά αυτά χαρακτηριστικά μπορούν 
να αναφερθούν μέ συνέπεια στη γενική αρχή». 

Pour la sensibilité religieuse et pour le lyrisme d'Horace P. Grimai18 

écrit: «Dans les Odes, sa sensibilité religieuse élargit, approfondit ses élans 
et lui permet de prendre une possession plus étroite de ce qu'il arrive par des­
sus tout... Le lyrisme d'Horace, en s'épanouissant dans une expression re­
ligieuse, n'est pas infidèle à ce que nous a semblé être pour lui la revelation 
et comme le premier éblouissement de l'épicurisme». 

Horace dans l'Ode 1 34, ayant constaté une concordance de cet ordre, 
lâche la sagesse des Épicuriens et embrasse de nouveau la foi de la jeunesse. 
Dans l'Ode III 5, vers 1-2, Horace accepte la même idée pour la foi de sa jeu­
nesse, c'est à dire pour la puissance de Juppiter.Nous lisons les vers d'Horace14. 
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«Caelo tonantem credidimus Jovem 
Regnare:». 

Mais maintenant nous croyons qu'il faut dire que le charactère la­
borieux de l'art donne la mesure précise des catégories lutteuses philoso­
phiques. Le Professeur et Membre de Γ Académie d' Athènes E. Moutsopou-
los15 exalte cette idée de l'art avec une méthode totalement victorieuse. 
Après la création définitive de la forme de l'art, le créateur ou l'auteur pourra 
crier avec une voix de tonnerre comme Horace16. 

«Exegi monumentum aere perennius 
Regalique situ pyramidum altius,* 

Nous savons que Horace en matière de critique littéraire fut inspiré 
de l'esthétique hellénistique. Horace admire le sacré dans la poécie et exalte 
cette idée avec un art qui consiste à tirer parti de l'accord du rythme dans 
les vers et dans la strophe pour enrichir finalement l'éconcé d'un nouveau 
mode d'expression. 

Horace, Γ auteur de «L'Art Poétique», sera toujours le poète de l'art. 
Dans sa jeunesse et à travers son oeuvre lyrique, Horace s'est fait la voix 
des hommes de son temps. Pour la sincérité et sensibilité de l'émotion indi­
viduelle et spirituelle il atteint absolument à l'Universalité. 
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«non ego quem vocas, 
dilecte Maecenas, obibo 

nec Srygia cohibebor conda». 

H ΤΕΧΝΗ ΚΑΙ ΤΟ ΘΕΙΟΝ ΕΙΣ ΤΟ ΛΥΡΙΚΟΝ ΕΡΓΟΝ ΤΟΥ ΟΡΑΤΙΟΥ 

ΠΕΡΙΛΗΨΙΣ 

Ή Θρησκεία εις τους αρχαίους λαούς διεδραμάτισε πρωτεύον πρόσωπον, 
αυτό Ισχύει τόσον δια τους αρχαίους "Ελληνας, οσον και δια τους 'Ρωμαίους, 
ία επιστημονικής έρεύνης είναι ή περί θρησκείας φιλοσοφία τοο υπάτου λυρι-
' ποιητοο τής αρχαίας Ρώμης Κοίντου Όρατίου Φλάκκου (65-8 π.Χ.). 'Εκφράζει 
θρησκευτικός του πεποιθήσεις θαυμασίως εντός τοΰ περιγράμματος της τέ-
ς του. Μεσούσης τής ηλικίας του απορρίπτει την φιλοσοφίαν τού Επικούρου 
επανακάμπτει είς την άρχέγονον λατρείαν τών πατρφων θέων τής 'Ρώμης, 
το λυρικόν του ëpyov διαχέεται έντονος ή θρησκευτική παρουσία και δια τής 
ητικής του τέχνης ανάγει αυτήν είς τον ΰψιστον βαθμόν τελειότητος καί 
3ροής έπί τοο ρωμαϊκού λαού. Ό 'Οράτιος έθαύμασε τήν ëvvoiav τού ίεροΰ 
τήν ποίησιν καί εξέφρασε αυτήν τήν ΐδεολογίαν με τέχνην, ακολουθούσαν δλας 
ποιητικάς μορφάς, ώς καί τάς λεκτικάς καί έκφραστικάς αποδόσεις. 

ΓΛΩΣΣΑ ΚΑΙ ΠΟΛΙΤΙΣΜΟΣ 

Η γλώσσα είναι ιερό σκεύος πού περικλείνει το σώμα καί το 

ιΐμα τον πολιτισμού. Δεν είναι Θησαυρός μόνον για μας, είναι 

ίησανρος για όλη τήν Ευρώπη. Ή καλλιέργεια της γλώσσας 

ιας, κυρίως της αρχαίας καί της 'Ελληνιστικής ωφελεί όλη 

:ήν Ευρώπη. 'Εδώ θα βρή ή Ευρώπη το λάλον ϋδωρ καί τα 

ιντιδωρήματα, καθώς από αιώνων αναβλύζουν ανεξάντλητα από 

:ις πιο γνήσιες πηγές τοϋ ελληνικού πολιτισμού. 

[Πνευματικό Καταπίστευμα» ΚΩΝ. ΤΣΑΤΣΟΣ 
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